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[image: ]

© Anna Jedynak






Bienvenue en République dominicaine !
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ISLA SAONA - Paradis tropical sur l'île de Saona.

© KellyISP – iStockphoto
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Appelée Hispaniola lors de sa découverte, la plus grande île des Antilles après Cuba est bordée par l’océan Atlantique au nord et la mer des Caraïbes au sud. La République dominicaine partage à l’ouest sa seule frontière avec Haïti. Il y a une vingtaine d’années, on surnommait l’île « le secret le mieux gardé des Caraïbes », mais aujourd’hui, le kaléidoscope dominicain a dévoilé, pour certains, toutes ses facettes au point que beaucoup de touristes, tombés sous le charme, se sont établis pour une vie paisible sous les tropiques. En République dominicaine, outre la bonne humeur communicative, les Dominicains, toujours souriants, sont « tranquilles » et s’étonnent de voir parfois des touristes s’énerver en toutes circonstances ; « tómalo suave » ou « no hay problema » ponctué d’un grand sourire vient souvent apaiser les tensions. La République dominicaine c’est aussi les images de carte postale : kilomètres de plages, eaux turquoise, rangées de palmiers paresseux, hôtels haut de gamme, parcours de golf impeccablement entretenus et restaurants étoilés. Parmi les perles des plages du pays, la baie des Aigles au sable d’ivoire paré de coquillages fait figure de paradis sur Terre, de même que les îles quasi désertes de Saona et Catalina. Il faut compter également sur d’autres paradis, plus artificiels, construits aux abords des plus belles plages de Punta Cana, de Puerto Plata ou de la Romana, tout a été pensé pour rester dans l’hôtel : piscines, golf, casino, animations, discothèques, bars, restaurants, galeries commerciales… Pour les allergiques au tout inclus et les sportifs, il y a également beaucoup de choix d’itinérances entre villes et villages de pêcheurs, de belles balades sur les plages désertes, l’ascension du Pico Duarte, le plus haut sommet des Caraïbes au centre du pays. Guettez les baleines à bosse à Samana, les flamants roses en migration ou répondez à l’appel du vent dans la région de Cabarete, la Mecque du surf et du kitesurf. L’île d’Hispaniola, ainsi que la baptisa Colomb, recèle bien des merveilles, mais ne manquez pas la rencontre d’un peuple taïno dont la richesse ne peut masquer le poids de sa douloureuse histoire, ce qui explique en partie son allégresse qui se retrouve dans l’art, les nombreuses fêtes, le carnaval et surtout dans les danses comme le merengue, classé depuis novembre 2016 au patrimoine immatériel de l’UNESCO.




DÉCOUVERTE
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PUNTA CANA - Plage de Bavaro.
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Les plus de la République dominicaine
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Les plus de la République dominicaine - Le kite-surf est un sport très pratiqué en République Dominicaine.

© davidmody





La première capitale du Nouveau Monde
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SANTO DOMINGO - Santo Domingo.

© Holger Mette



Se promener dans Saint-Domingue, berceau du Nouveau Monde, c’est feuilleter un grand livre d’histoire. Au nord de la mer des Caraïbes, la ville baignée dans un climat tropical se vit au rythme du merengue qui anime toutes les soirées de la capitale dominicaine. Sa zone coloniale, entièrement classée patrimoine culturel de l’humanité par l’UNESCO, regorge de trésors, mais aussi de blessures profondes, souvenirs d’une longue dictature. La ville fut le siège de la première cathédrale, de la première audience royale espagnole, de la première université et du premier hôpital du Nouveau Monde. A l'été 1508, elle fut également la première cité du Nouveau Monde à obtenir un blason. La cour du vice-roi des Indes y fut un modèle de raffinement, et cette cité, aussi belle que les plus belles villes d’Espagne, servit de modèle aux autres villes construites sur Hispaniola. Chaque coin de rue, chaque édifice, chaque patio, chaque façade, tout exhale les souvenirs de temps lointains où cette cité était la plus élégante du continent. Peu de villes proposent cette sensation dans le Nouveau Monde. Se promener à Saint-Domingue est une invitation à un voyage dans le temps au charme immuable.



Des plages à l'infini
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PUNTA CANA - Plage tropicale et cocotiers, Punta Cana.

© gerisima – iStockphoto



De la beauté sauvage des plages du Sud aux paysages paradisiaques des plages du Nord, chacun trouvera en République dominicaine, où aucune plage n’est semblable à une autre, celle qui lui convient. La République dominicaine déploie près de 1 300 km de côtes idylliques (dont environ 600 km de plages) qui, selon les régions, revêtent des personnalités très différentes. Sauvages et secrètes, cachées au fond d’anses profondes à l’abri des courants marins, piscines naturelles protégées par des barrières de corail. Ou encore, longues plages balayées par des vents réguliers et puissants, aux vagues doucement ondoyantes ou aux rouleaux vigoureux, au sable blanc nacré poudreux et piqueté d’éclats roses ou aux galets blancs. Frangées de cocotiers ou d’amandiers, adossées à de vertes collines dodues, intimes et nonchalantes ou branchées et vibrantes d’activité et sillonnées par les sportifs de tout poil, ces plages qui invitent au farniente sont sans conteste parmi les plus belles du monde.



Une douceur de vivre sans pareille
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JUAN DOLIO - Plage de Juan Dolio.

© saaton – Shutterstock.com



Les Dominicains sont d’une gentillesse touchante à laquelle vous succomberez assez vite, à condition d'aller à leur rencontre, bien évidemment. La musique, parfois un peu forte pour les oreilles européennes, accompagne la vie quotidienne tout au long de la journée, dans les transports, les marchés, les boutiques et tout au long de la nuit aussi… Serviables, les autochtones n’hésiteront pas à s’arrêter si vous vous trouvez en panne au bord de la route, trouveront des solutions ingénieuses pour réparer un pneu crevé, vous aideront à retrouver votre chemin si vous êtes perdu. On ne manque pas alors de partager une noix de coco, une bière bien fraîche ou un cocktail rehaussé d’un rhum, histoire de mieux se connaître. Musique, alcool, mer et soleil font bon ménage en République dominicaine. Comme nulle part ailleurs, la douceur de vivre s’exprime dans la nonchalance des démarches chaloupées des jeunes femmes, dans les sourires des visages joliment métissés, dans l’espièglerie des yeux des enfants, dans les accents chantants des conversations…



Un climat idéal toute l'année

La saison hiver, d’octobre à mars, n’est vraiment pas flagrante, le temps reste très clément puisqu'il fait 26 °C de température moyenne toute l’année. Les Dominicains sont en pull pendant la période hivernale alors qu'un Européen sera en tee-shirt, habitué aux rigueurs des climats continentaux, car la chaleur et le soleil sont au rendez-vous ici toute l’année. L’été, de mai à septembre, est particulièrement chaud et humide. La période cyclonique (de juillet à octobre) connaît parfois des pluies très violentes, mais de courte durée. Les températures dans le centre montagneux sont quant à elles beaucoup plus basses, et il n’est pas rare de descendre en dessous de 0 °C, notamment au sommet du Pico Duarte, à plus de 3 800 mètres. La région de Jarabacoa est l’une des zones les plus humides sur Hispaniola, et possède l’amplitude thermique la plus importante, de 14 °C en hiver à 30 °C en été.



La République dominicaine en bref
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La République dominicaine en bref - La Marina de Casa de Campo, La Romana.

© Ministère du Tourisme de la République Dominicaine
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Le drapeau dominicain
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Le drapeau dominicain - Drapeau rep dom



En 1809, la République dominicaine se libère de sa domination française, mais reste rattachée à Haïti jusqu’en 1844. A cette date, une révolte contre les Haïtiens se termine par la proclamation de la République dominicaine. Cette même année, le pays va se doter de son propre drapeau. Le bleu et le rouge symbolisent la liberté et les sacrifices nécessaires à l’indépendance, tandis que la croix blanche représente la foi religieuse de la population. Au centre du drapeau, les armoiries : les branches de laurier et de palmier autour des armes de l’Etat mettent en avant la foi religieuse à travers une croix et une bible ouverte, et la devise (en espagnol) « Dieu, patrie, liberté ».






Pays

[image: ] Nom officiel : République dominicaine.

[image: ] Capitale : Santo Domingo.

[image: ] Superficie : 48 311 km².

[image: ] Langues : espagnol.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : environ 10,7 millions d'habitants (2017).

[image: ] Densité : 221 hab./ km² (2017).

[image: ] Taux de natalité : 18,73 % (2016).

[image: ] Taux de mortalité : 4,7 % (2017).

[image: ] Espérance de vie : 78,3 (2017).

[image: ] Taux d’alphabétisation :  : 92 %.

[image: ] Religion : catholique 95 %, autres églises chrétiennes 5 %.



Économie

[image: ] Monnaie : le peso.

[image: ] PIB : 74,87 milliards de US$ (2017).

[image: ] PIB/habitant : 7 052,26 US$ (2017).

[image: ] PIB/secteur : agriculture : 10,5 % (2009) industrie : 21,3 % (2009) services : 68,2 % (2009).

[image: ] Taux de croissance : 4,8 % (2016).

[image: ] Taux de chômage : 5,5 % (2017).

[image: ] Taux d’inflation : 3 % (2017).



Décalage horaire

Il y a 6 heures de décalage horaire en été, et 5 heures en hiver, entre la France et la République dominicaine : quand il est midi à Paris, il est 6h ou 7h du matin à Santo Domingo.



Climat
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Climat - Bloc Meteo rep dom



Le climat dominicain est de type subtropical humide. Il existe deux saisons peu différenciées : une saison chaude et humide, de mai à octobre, et une saison fraîche, de novembre à avril. Les températures sont très agréables tout au long de l’année avec un pic de chaleur de mai à octobre. Cette période correspond à la saison humide durant laquelle peuvent se produire des cyclones (surtout de juillet à septembre) et qui succède à l’hiver – ou saison fraîche – caractérisé par de faibles précipitations s’étendant de novembre à avril. Un hiver bien doux en cette contrée, puisqu’il n’y fait jamais moins de 25 °C  ! Durant la saison humide, les pluies tombent sous forme d’averses qui durent rarement plus de quelques dizaines de minutes.



La République dominicaine en 10 mots-clés



Base-ball (béisbol)

C'est le sport national par excellence, suivi avec ferveur par tout un peuple. Même si le must c'est les joueurs dominicains jouant dans la ligue américaine, assister à un match en République dominicaine vous plonge vraiment dans une ambiance locale et authentique ! Parmi les meilleurs joueurs au monde, on peut citer le célèbre Sammy Sosa, ou encore Pedro Martinez, Manny Ramirez ou Alex Rodriguez, ils ont d'ailleurs leurs statues dans le Parques central de la Romana. La plupart de ces joueurs sont originaires de la côte sud-ouest du pays. Le championnat dominicain se tient d’octobre à février. En République dominicaine, pas une ville sans son stade de baseball, appelé le play.



Carnaval
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Carnaval - Carnaval de Santo Domingo.

© Daniel-Alvarez – Shutterstock.com



Le carnaval en République dominicaine est l’un des plus authentiques de toutes les Caraïbes. La particularité dominicaine est qu’il a lieu deux fois dans l’année, à la date anniversaire du jour de l’indépendance nationale, le 27 février, et de celui de la restauration de la République, le 16 août. Il débute dans les régions du nord de l’île et se termine au sud dans la capitale de Saint-Domingue. Les carnavals les plus célèbres sont ceux de Santo Domingo, de San Pedro de Macoris, de Montecristi, de Samaná, de Santiago et de La Vega. Il tire son authenticité de ses influences européennes et africaines en mettant en scène des personnages totalement dominicains enracinés dans plusieurs siècles de traditions : des monstres, Momo le roi, le voleur de poule, Chochueca…



Cigares


[image: ]

LAS TERRENAS - La fabrication des cigares.

© Susanne Kremer



Les connaisseurs vous le diront, les meilleurs cigares de la planète viennent du pays ! De fait, la République dominicaine est le premier exportateur de cigares au monde : plus de 250 millions de pièces par an, dont 3 millions rien qu'en France. Préférez les boutiques spécialisées aux revendeurs et aux magasins de souvenirs. Parmi les marques les plus célèbres : Pléiades, Davidoff, Juan Clémente, E. León Jiménez.

Ce sont les Espagnols qui ont introduit la culture du tabac en République dominicaine. Dès 1531, le pays devient premier exportateur vers l'Espagne. Le premier grand bouleversement de l'histoire cigarière fut provoqué par l'onde de choc de la révolution cubaine et l'arrivée de Fidel Castro. De nombreux exilés s'installent en République Dominicaine, dont les professionnels du tabac. Une époque de tractations s'ouvre alors entre les compagnies américaines présentes sur l'île et les grandes familles cubaines. Plus récemment, en 1989, la décision de la Maison Davidoff de quitter Cuba pour s'installer à Santo Domingo constitue la seconde révolution du cigare dans la république.



Gallera

Presque chaque village possède sa gallera, l’arène où se déroulent les combats de coqs, un loisir populaire et très prisé. Les combats, fréquentés presque uniquement par des hommes, se déroulent en fin de semaine. Un modeste droit d’entrée est perçu, dont la valeur augmente avec la proximité de la piste. On montre son protégé et on lui cherche un adversaire à sa taille, les combats sont violents et ponctués de cris de supporters, car il y a parfois beaucoup d'argent en jeu. Les parieurs s’enflamment à mesure que les combats se déroulent, et l’atmosphère est souvent électrique.



Mecedoras

C'est le nom donné aux chaises à bascule dans lesquelles les Dominicains se prélassent à longueur de journée sur leur véranda. Essayez, on prend vite goût au farniente balancé...



Merengue

Classé au patrimoine immatériel de l'UNESCO en 2016, le merengue occupe une place de choix en République dominicaine. Les habitants adorent danser sur une vingtaine de rythmes dont la mangulina, le pambiche, le son, les atabales, le zapateo. Mais le plus célèbre reste le merengue, mélange de culture espagnole et africaine, influencé par la güira, instrument typique, composé d'une râpe cylindrique en laiton sur laquelle on frotte une raclette. Cette musique-danse traditionnelle, venue plus particulièrement du Cibao, est devenu le rythme latino par excellence et le principal rival de la salsa. Un festival du merengue se tient chaque année, à la fin de juillet, à Saint-Domingue, il attire des milliers de personnes du pays et bien entendu des touristes qui profitent d'une fête quasi nationale.



Rhum

À la fin du XIXe siècle, des émigrants d’origine cubaine et espagnole implantèrent des distilleries à Saint-Domingue, dont trois sont toujours en activité. Les rhums de la République Dominicaine sont proches des rhums cubains : légers, distillés en alambic à colonne et vieillis dans des fûts de chêne américain. En République Dominicaine, le rhum est un produit de qualité très apprécié par la population locale, mais aussi par les touristes. On compte plus de 15 entreprises de production locale. Le rhum produit en République Dominicaine est consommé à 90 % dans le pays. Le pays produit deux des dix meilleurs rhums au monde. Trois marques, les trois B, se disputent l’essentiel du marché local : Brugal (la plus populaire), Barcelo et Bermudez. Brugal fournit d'ailleurs le panneau d'accueil de toutes les villes et bourgades de République Dominicaine. Ne soyez donc pas surpris en pénétrant dans un village de trouver sur votre droite un panneau aux couleurs du pays avec le nom de la ville inscrit dessus et, au-dessous, le petit panneau Brugal.



Semaine sainte

Si, en Europe, la Semaine sainte est synonyme d'abstention, de prière et de jeûne, pendant la Semana Santa (qui débute une semaine avant Pâques) en République dominicaine, c'est tout le contraire, les excès en tous genres caractérisent la semaine.

On ne trouve plus une chambre d’hôtel de longues semaines à l’avance, plus une voiture à louer, le pays affiche complet. C’est la folie dans les lieux touristiques, sur les plages, dans la rue, dans les discothèques, la nuit et le jour. La fête religieuse s’est transformée en une fête tout court qui mobilise l’ensemble de la population. Les routes sont particulièrement dangereuses en cette période qui se consomme ici sans modération.



Tapones

En dépit des nouvelles lignes de métro, les bouchons continuent à engorger la capitale. Si le conducteur de votre taxi déclare avec fatalisme « tapones », attendez-vous à passer un bon moment sur le périphérique, cuisant sous la taule de la voiture au rythme d'une bachata cacophonique entrecoupée de quelques morceaux de klaxon... Vous partagerez ainsi, pendant quelques minutes (rarement quelques heures), la vie quotidienne de milliers de Dominicains vivant en périphérie de la ville et venant travailler dans le centre. Vous pourrez toujours vous désaltérer à un feu rouge avec les vendeurs ambulants de mister freeze, manger quelques cacahuètes ou acheter un portable ou une carte de téléphone, une ceinture, enfin, bref, un bouchon, ça peut aussi être le moment de faire ses courses !



Tomalo suave

Les Dominicains sont des gens accueillants, chaleureux, serviables, calmes et posés, voire fatalistes, sauf, toutefois, au volant de leur voiture ou sur les pistes de danse  ! Tomalo suave, signifiant « prends-le du bon côté », est une expression très couleur locale qui résume bien le rythme de vie sur l'île.



Survol de la République dominicaine
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Survol de la République dominicaine - Mangrove dans le parc national de Los Haitises.

© La_Corivo

[image: ]





Géographie

Différentes thèses s’opposent au sujet de la formation des îles qui composent l’arc antillais. Effondrement d’une partie de l’Amérique centrale ou émergence de terres suite à des mouvements souterrains, on retiendra parmi les théories que de profondes crevasses, dont certaines avaient une activité volcanique, se sont formées au fond des mers et que l’une d’elles donna naissance à Hispaniola.

[image: ] Hispaniola. On attribue à Christophe Colomb l’origine du terme Hispaniola : en voyant l’île, certains paysages montagneux lui rappelèrent tant l’Espagne qu’il la nomma « L’Española », ensuite latinisé en « Hispaniola ». L’île d’Hispaniola appartient à l’archipel des Grandes Antilles (Cuba, Porto Rico et Jamaïque). C’est la deuxième de ces îles par la taille, après Cuba. Terre de contrastes, l'île d'Hispaniola est la plus montagneuse des quatre îles des Grandes Antilles, avec le plus haut sommet des Caraïbes, le Pico Duarte, qui culmine à 3 175 m. En fait, pratiquement la moitié de l'île est occupée par quatre chaînes de montagnes. Elle abrite aussi le point le plus bas de l’archipel, à 40 m sous le niveau de la mer, avec le lac hypersalin Enriquillo qui s’étend sur 260 km². Du fait de sa position dans l’arc antillais, elle fut surnommée « la clé d’entrée des Indes occidentales » par le roi Philippe II d’Espagne. Les Haïtiens disent d’elle qu’elle est une mâchoire de crocodile prête à claquer sur la queue de Cuba.

[image: ] La République dominicaine partage l’île Hispaniola avec Haïti, située dans la partie occidentale. Elle en occupe les deux tiers, ce qui représente une superficie de 48 734 km², une surface sensiblement égale à celle de la Suisse. Elle possède 1 288 km de côtes, dont plus d'un tiers de plages. La frontière qui la sépare d’Haïti est longue de 275 km. Dans sa partie la plus longue, d'est en ouest, l'île s'étend sur 390 km. Du nord au sud, 286 km. L’île est bordée par l’océan Atlantique au nord et la mer des Caraïbes au sud. Le canal de Mona, redouté de tous les marins pour ses forts courants et ses vents violents et imprévisibles, la sépare de Porto Rico à l’est.



Climat

Comme ses voisines des Caraïbes, la République dominicaine possède un climat de type subtropical humide, tempéré en altitude. Les vents du bord de mer et les alizés du nord-est adoucissent la chaleur. La température moyenne est de 25 °C avec de faibles variations tout au long de l’année. La température de l’eau est agréable en toute saison : de 26 °C à 27 °C en hiver et de 29 °C à 31 °C en été.

[image: ] On distingue une saison d’été (de mai à septembre), avec un maximum de chaleur au mois d’août, et une saison d’hiver (d’octobre à avril), où les températures sont plus fraîches. Les différences d’altitude se traduisent par d’importantes variations des températures qui peuvent même, de manière exceptionnelle, atteindre des valeurs négatives dans les montagnes.

[image: ] Une grande humidité règne pendant toute l’année avec un taux variant de 65 % à 80 %. La partie occidentale du pays, en particulier la côte nord-ouest, est particulièrement sèche alors que la partie orientale est beaucoup plus humide.

[image: ] Il y a deux saisons des pluies, l’une plus prononcée de mai à août, l’autre plus discrète, en novembre et en décembre, caractérisée par de fortes averses en fin de journée, baptisée période cyclonique.



Environnement

Force est de constater que ni le ramassage des ordures au quotidien, ni le tri de ces dernières ne sont au cœur des priorités d'un pays qui manque de réflexes sur ce point. Bien sûr, des programmes sont en cours et l'éducation commence à jouer son rôle, mais il faudra encore du temps avant que plastiques et papiers disparaissent des trottoirs. Il n’est pas rare non plus que les automobilistes en pleine course balancent par leur fenêtre les résidus d’une collation, sans aucun respect des voitures qui les suivent… Les priorités de la République dominicaine sont aujourd’hui nettement orientées vers le développement économique. Ce pays oriente ses efforts vers l’éducation, la santé, la lutte contre le chômage et la pauvreté, les grands travaux d’aménagement, l’exploitation des ressources locales, le redéploiement des zones franches… Bref, les préoccupations écologiques ne sont pas à l’ordre du jour du calendrier politique, même si la Secretaria d’Estado del Medio Ambiente y Recursos Naturales tente de mener quelques réformes, sans en avoir toutefois les moyens financiers et humains.

Ce constat se nuance en raison de la place toujours plus importante du tourisme dans le pays. Les responsables des zones touristiques sont donc vigilants concernant cet aspect des choses, et des mesures sont prises, au coup par coup, par les autorités locales. De nombreuses initiatives orchestrées par des associations, notamment d’investisseurs étrangers, voient le jour dans les zones touristiques du pays, palliant les carences des autorités. Ainsi, les plages de Las Terrenas sont équipées de discrètes poubelles parrainées par quelques entreprises locales créées par des Français (Flora Tours, Bahia Tours, Haitian Art Gallery…) qui invitent les visiteurs comme la population locale à respecter la nature.Les parcs nationaux occupent une superficie de 17 % environ du territoire national, et de nombreuses espèces y sont protégées sous le contrôle de l’Office national des parcs et des réserves naturelles. Des réserves naturelles, tel le Banco de La Plata dans la région de Samaná, permettent la protection des baleines à bosse qui viennent s’y reproduire. Toutefois, de telles mesures sont souvent prises à l’initiative et avec la collaboration d’organisations internationales. La protection des espèces animales et végétales est plutôt bien encadrée par des initiatives tant gouvernementales que privées. Et, petit à petit, les maires des villes, comme celle de Puerto Plata, comprennent l'intérêt d'avoir une zone propre et protégée pour développer un tourisme plus durable et plus humain et décident donc d'équiper leur ville d'un ramassage efficace d'ordures, la population se prête au jeu et la ville reste propre et agréable...



Faune et Flore


[image: ]

PUNTA CANA - Lever de soleil sur Punta Cana.

© Alex_bendea – iStockphoto

[image: ]



Faune

Une grande biodiversité pour un petit pays. Les grands mammifères, zèbres, éléphants, tigres ou girafes, qui ornent les peintures naïves de la rue, n’existent que dans l’imaginaire des Dominicains en quête de leurs lointaines racines africaines. Les gros animaux sauvages ont depuis longtemps déserté l’île. Comme celle de tout l’arc des Caraïbes, et plus généralement des archipels, la faune dominicaine est plutôt pauvre. L’action de l’homme et l’isolement de l’île ont été à l’origine de sa raréfaction. En revanche, de nombreuses espèces endémiques sont nées de cette situation insulaire. On rencontre quelques intéressantes espèces d’animaux sauvages, dont beaucoup sont aujourd’hui protégées, comme les iguanes verts, les crocodiles d’Amérique et le hutia de Saint-Domingue, un petit rongeur herbivore. La fosse du lac Enriquillo est sans aucun doute l’attraction majeure de la région sud-ouest. C’est le plus grand lac salé du monde. En effet, ses eaux, qui ont un taux de salinité particulièrement élevé, sont encore plus salées que celles de la mer. Ce lac se situe à environ 40 m au-dessous du niveau de la mer. Au milieu se trouve l’Isla Cabritos (l’île des Chevreaux). Ce parc national constitue la réserve la plus importante au monde de crocodiles américains (Crocodilus americanus acatus). Des crocodiles paresseux, des flamants roses, deux espèces d’iguanes de roche somnolents, Ricord et Rinoceronte, (Cyclura), vivent ici nonchalamment, sans avoir jamais connu d’autres bruits que celui du clapotis des vagues et des moteurs de bateaux. Les agoutis sont représentés par le plagidontia et le solénodon (Sonelodon paradoxus), un mammifère insectivore et nocturne, possédant un nez allongé, des oreilles rondes et une longue queue, qui peut peser jusqu’à 1 kg et qui se rencontre dans les forêts d’altitude du pays. Ces espèces sont malheureusement en voie d’extinction. Aucune des espèces de serpents n’est venimeuse. Dans la famille des reptiles, citons aussi les geckos qui sont fréquents et d’étonnants lézards à queue bleu électrique (Ameiva lineolata). La mygale, appelée cacata, est une araignée de bonne taille (une dizaine de centimètres au maximum) qui est plus effrayante que véritablement dangereuse (urticante et dangereuse pour les enfants) ; elle ne se rencontre pas dans les zones urbanisées, mais seulement dans le campo et dans les zones de montagnes humides. Les chauves-souris ont colonisé massivement les nombreuses grottes du pays.

[image: ] Les récifs coralliens. Ils abritent de nombreuses variétés de poissons tropicaux, tous plus colorés et plus étonnants les uns que les autres, aux formes et aux mœurs étranges. Les rencontres ne manquent pas de diversité. Le poisson-perroquet vert et bleu grignote inlassablement les coraux ; attention à l’épine dorsale coupante du poisson-chirurgien bleu à queue jaune  ; le spectaculaire baliste des Caraïbes, aux couleurs somptueuses, change de couleur quand il se sent approché et raffole des oursins  ; le poisson-coffre (Lactophrys triqueter) est couvert de plaques polygonales, protégé par sa carapace rigide. Le poisson-ballon, ou diodon, aux dents redoutables, se gonfle d’importance en aspirant de l’eau et hérisse ses nageoires quand il se sent menacé, espérant désarçonner ses adversaires. Ne confondez pas le longiligne poisson-trompette avec une algue ondulante. Le poisson-écureuil, qui est rouge, se rencontre dans les cavernes et ouvre de grands yeux noirs qui attestent sa préférence pour les endroits à faible luminosité. Les poissons-anges sont aussi présents, le poisson-ange bleu, vert et jaune, le poisson-ange gris, et le poisson-ange français au corps noir bordé de jaune et irisé de fines rayures appartiennent à la même famille. Le poisson-ange royal est un des plus beaux poissons de récifs, avec sa robe à rayures phosphorescentes. Le poisson-ange (Holacanthus tricolor) a une petite bouche extensible qui lui permet de se nourrir d’éponges qu’il grignote. Le poisson-bourse jaune se reconnaît à sa silhouette plate en forme de losange. Le poisson-scorpion (Scorpaena plumieri), au physique peu amène, hérissé d’épines venimeuses, est difficile à dénicher à cause de son camouflage et de son attitude statique sur le corail. Les gobies sont de minuscules poissons qui se cachent dans les anfractuosités du corail, le poisson-globe (Sphoeroides spengleri) se gonfle jusqu’au ridicule pour dérouter son adversaire, le goret aux fines rayures jaunes grogne sourdement. Le poisson-papillon rayé blanc et noir, le poisson volant, le capitaine à tête de cochon, le poisson-lune, le poisson-épieu, le demoiselle chromis noir avec de petites taches bleues, le sergent-major rayé jaune et noir, le girelle paon à tête bleue, les carangues bleues, noires, jaunes ou gros yeux qui se déplacent en longs bancs ondulants, les pompaneaux presque transparents, les bancs de calmars qui nagent gracieusement en déployant leurs tentacules, la liste est interminable… La gorgone-plume dont les branches soyeuses ondulent sous l’effet des courants, les spirographes dépliant leurs bras, les anémones colorées et les étoiles de mer tapissent joliment les fonds marins.

Côté gros gabarits, les amateurs seront servis, car les plus belles espèces, dont le poids peut dépasser 100 kg, naviguent en eaux profondes. Les dauphins vivent le long des zones côtières et sont les principaux représentants des mammifères marins. Les lamantins, les tortues, les careys et les baleines à bosse, qui arrivent dans les eaux chaudes de la baie de Samaná pour s’accoupler et se reproduire en hiver, sont des espèces protégées. Les raies, la raie pastenague américaine, la petite raie mouchetée de jaune, la raie manta géante, l’espadon, les dorades ou coryphènes casqués et le barracuda souvent solitaire abondent en eaux profondes. Les nageurs seront rassurés d’apprendre qu’il y a peu de requins, les plongeurs seront fascinés par le spectacle du ballet des marlins bleus, des tortues marines, des mérous et des barracudas. De nombreux crustacés, crabes, langoustes, homards et crevettes, ainsi que des oursins blancs et noirs aux longues épines vivent dans les eaux dominicaines. De nombreux coquillages, dont le lambi, conque au coquillage orangé, qui servait aux Taïnos pour communiquer et se déplace par bonds successifs, les strombes, les turritelles, les olives réticulées feront la joie des collectionneurs. Le dollar des sables est un oursin plat dont la coquille perforée s’échoue sur les plages.

[image: ] Les coraux : les fonds sous-marins abritent une faune d’une telle richesse qu’elle a fait des Caraïbes un rendez-vous international pour les plongeurs et les photographes sous-marins. Malheureusement, la pollution, les techniques de pêche intensive et le tourisme galopant menacent dangereusement cette faune, et de nombreuses mesures de préservation doivent être prises. Les abondants récifs coralliens forment d’étonnants reliefs sous-marins aux formes extraordinaires, tunnels, cavernes, grottes, qui protègent les plages en créant les tranquilles lagons qui ravissent les baigneurs. Les coraux sont des animaux vivant en colonie dont les squelettes calcaires forment les récifs coralliens aux formes étonnantes, cornes de cerf, d’élan, cerveaux de Neptune. Ils tissent de longues murailles dentelées aux ramifications complexes. On rencontre le corail corne d’éléphant ou pâte à chaux, très commun, le corail cerveau ou cervelle de Neptune, le corail millépore ou corail de feu, le cierge de la mer ou corail pilier qui se dresse telles des stalagmites marines.

Flore

Si la nature dominicaine est opulente, grâce à l’eau abondante des rivières et des précipitations, elle n’est jamais oppressante. On trouve environ 8 000 espèces de plantes, de fleurs et d'arbres en République dominicaine, dont 1 800 espèces endémiques, principalement des orchidées et des palmiers, soit trois fois plus qu’en Europe. Plantes locales, dont la situation insulaire favorise l’apparition, plantes pantropicales, subtropicales et paléotropicales, la nature dominicaine est riche d’une palette de couleurs éclatantes.

[image: ] Dans les régions montagneuses, les forêts tropicales sont riches en essences précieuses, comme l’acajou et le cèdre. Les flamboyants déploient tout au long de l’été leurs magnifiques ramures aux fleurs d’un rouge phosphorescent.

[image: ] Les forêts de conifères sont abondantes en montagne et composent des paysages aux airs européens. Palmiers nains et fougères arborescentes croissent à profusion dans les sous-bois.

[image: ] La mangrove (ou palétuviers) pousse en abondance dans les eaux calmes et basses des lagunes, formant une impénétrable bordure côtière. Situé entre mer et terre, c’est un écosystème particulier où l’on rencontre quatre types d’arbres : les palétuviers rouges, noirs, blancs et gris. Le palétuvier rouge ou mangle rouge (Rhizophora mangle) est l’arbre principal de la mangrove. Ses racines aériennes pendent en arceau des hautes branches  ; elles forment un enchevêtrement impénétrable et lui permettent de respirer et de se fixer solidement dans le sol salé, instable et vaseux. Elle assure la protection des côtes, la purification de l’air et de l’eau, et constitue un refuge pour la faune, lieu privilégié de reproduction et d’alimentation des alevins, des larves des jeunes poissons qui profitent de la richesse en plancton du milieu. Les huîtres de palétuviers, les mollusques, les éponges se développent en colonies sur les racines de la mangle rouge. De nombreux oiseaux vivent dans les palétuviers, à l’abri des prédateurs.

[image: ] Le cocotier est un palmier originaire d’Asie du Sud-Est. L’arbre aux cent usages atteint la région des Antilles par le biais de noix protégées par une épaisse écorce très résistante, poussées par les courants marins. Cet arbre est une véritable bénédiction pour les locaux. Sa noix nourrit et soigne, ses palmes sont tressées en paniers, en chapeaux, en cordes, en matelas, en toits, ses troncs servent de poutres.

[image: ] Le bananier, « Le bananier seul peut donner à l'homme de quoi le nourrir, le loger, le meubler, l'habiller et l'ensevelir », a écrit Bernardin de Saint-Pierre. Connue depuis le début du XVIe siècle, la banane se décline en trois variétés principales. La très grosse banane, appelée plantain ou poteau dans les Antilles françaises, se cuit comme un légume et est très utilisée dans la cuisine locale. La petite banane ou banane-pomme, de plus en plus rare, ne se rencontre que sur les marchés locaux. Enfin, la banane la plus courante est celle qui s’exporte et se retrouve sur nos marchés européens.

Plus qu’un arbre, le bananier est plutôt un ensemble de feuilles enroulées sur elles-mêmes à la manière d’un grand poireau. Chaque bananier consomme une cinquantaine de litres d’eau par jour. La production suit donc de très près l’arrosage et la pluviométrie. La plante produit en moyenne un régime tous les neuf mois, six par an au maximum si l’année a été particulièrement pluvieuse. Le bananier flétrit après chaque régime et se renouvelle par la pousse de rejets sur sa souche. Un des rejets portera le régime suivant. Au bout de quatre années, la souche dégagée par les rejets successifs devient instable et doit être transplantée, les rejets poussant de plus en plus haut.

[image: ] La canne à sucre (Saccharum officinarum) est originaire de Nouvelle-Guinée. Elle a voyagé en Orient, en Espagne et aux Canaries avant de s’imposer dans les îles des Caraïbes au XVe siècle. Sur 15 mois, la canne se multiplie à partir de boutures, puis développe deux types de racines : les unes pour se nourrir d’eau et de sels minéraux, les autres pour fixer la tige. Puis la hampe florale commence à grandir. Avant la coupe, la zafra, on brûle rapidement la canne pour éclaircir le feuillage et tuer les parasites. Chaque bouture produit une touffe de 5 à 20 tiges qui peuvent atteindre 4 m de hauteur. Les plantations de canne à sucre s’étendent à l’infini dans les plaines du nord et de l’est.
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